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acheter les consciences Ilpont', le Plun ;grand bien de n'otre
l'àtrie commlrune, pour con1Server intgetes les traditions d4ine
Siintepolitjque, " ces'penples evangélisés, pratiquantnotre
Sainte religion, seraient les Plus Ileuréux mroustels dii dix-neu-
Vièmje siécle. Un proverbe dit:- le bon'hetir qu'on vieut avoir

eu Wmônde gâte celui qu'on a. -Ces par;ûles ne doivent pas
CIre à ladresse des sauvages qui se ;tontenitent de bien peu.
U.n 'pe t de caribou', du poisson PU unie écorce de bouleau pour
faire un ctinôt, voilà toute l'ambition desýRothschild des bois
Plus hetirènx, jouissant d'une meéilleiure santé et vivant plus
Vieux que ceux de Lon~dres. Mais 1fermons la parentuèse et
revenons à notre famille.

Un mathï, le:pèré' vea, voir a ses rets. Il les soulève trait-,
quillemexn. 'Elles ýèsent plus in de eotume quelques
gros poissdiný 'oinuù cptures ; il fauet donc ylamller, prucemn-
'Ilent, car le lac éèst agitki sous l'eff'et d'usù gros vent. Totit à
coup une-lhoule plue, forte'que lesautres vint soulever le
canôt'ét le jeter ebnre,1les"I flottants" du rets. L'embafta-
ti6n tourna etl'hôoime, m'4lé' dans les rets, disparût. Le
Vent ent' raina le canot, la perche qui indiquait l'endroit oùt
Se* trouvaient le4.1fllet§ le suivit, et le poids dut péc;hetr noyé
a probablem}ent enti'aIdé l-e-ets au4;ond,-du 14o;

Les deux enfants dormeùt ilans lA cabane.
La'mère ýest &tus 'les bois cherehant quelques branches

Seches'.
Le plu$' '*iê1x des enfants!g lève, il voit son petit frère qui
joi ans-lèWcdxldres -du foyer, il se met à jouer avec lui.

,Le jour s'avahce, le. plis jeune dès enfants pleutre et-demaride
à manger- et sènpetit frère de répondre : "lMaman's'en vient,
tiý,ns, regarde là-bas sur la montagne, elle recueille de'belles

PetiteA; ug~ne'ges pour, bébé." Et les enifanrts de récom.
niàencd r à jouer. * nr quart d'heure ýse paisgë. .-Nouveauix cris,
de la pà t, du cadet; que sour petit, fière: cherche en vain à
calmelP. 1'A la pobtte de la cabane, sA'tronvaient quelques pois-
sons de la pêche, de la veille. Poussés pâr la faim et par Ilins-
titict d1e leur ebiisetrvaton,, les enfants mangèrent Cres carpes
crues.- Le plus vieux, 'debott-rès de la porte de la cabane,
promenait des regairds!înquiet9 atour de lui. De tem~ps à
autre il appelait sa mère, sa faible voix ne reevait pas de
réponse-A son tour il se»initià pletrer uet pleura amèrement,
de bién cuisantes larmes, 'inontdaient ses .peti.es joules et sa
rnèP'n'était pas lài pour1es essuyer. E p uigé par 565J .cris
et ses plet)rs abondanits, il' isoccothba à laý maiu. obe
de temps dormit-il? il: ne l4atp A sou rév4Éil ilErouva
soni petit frecouché près 'de lui; les yetxnrýytgisLpat, les
larmes ;il avait donc bienf pltüré lIiaussi 1

Il rearde'atouir de lui :- -palYa;maman; point, de ýrëponse.
Son père n'y est pas, sa mère n'est point revenue.


